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Choix à f'aire qinant aux récoltes

A..part e:souis. des différents travaux de :culture
adopter sur.sa ferme, le cultivateur doit. aussi

sçoccuperdu choix faire quant aux récoltes qui'
.doit introduire sur.sa ferme, soit pour .lavantage
de l'exploitation agric le, soit pour le besoin.des

.marchés, si l'étendue de sa ferme lui permettait
.d'en faire le.commerce. Cette .connaissance exigé
,.un tact.tôut .particulier.de la part du .cultivatqui
sil vent disposer avec le plus grand avantage po
sible du fruit de ses, travaux.

Leproduit de la-ferme qui est.s.ujet à .la plus
grande 'fluctuation de prix est nécessairenent l-.e
.ble. Aujourd'hui, dans certains .grands centres, i l
culture ;du blé est tellenent considérable .et en
:ab.ondance, que.sonprix dc.'vente est..plus ,éduit
que l'est le blé-d'Inde, .tout particulièrement .aux
EtatsUnis où 56 livres de blé-d'Inde obtiennent un
prix plus élevé que 60. livres le blé.

Différentes conditions doivent guider le cultiva
teur dans le choix qu'il doit faire des différentes
.céréales destinées. pour la vente. ou réservées pour
le besoin de la ferme.

C'est ainsi que lorsque le cultivateur peut. ob.te
ir un .prix égal par minot de blé ou de blé-d'Inde;

.*comme c'est le cas aujourd'hui dans quelques loca
lités il est préférable de garder le blé pour 'la. con-
sommation de la ferme et de vendre le blé-d'Inde-
.'abord, parce que, le blé est sept fois, plus pesant

que le blé-d'Inde par minot ; en deuxième lieu,
parce que,à,. pesanteur égale, ces grains sont égale-
mpent nutitifs pour les bestiaux ;.en dernier lieu, en
vendant le blé-d-Inde plutôt que le blé, on enlève,
.du sol moins d'éléments nutritifs que le blé consom-
nié sur la ferme meme, soit pour 1.t farine soit pour
les bestiaux.

Pour les bestiaux, le blé doit leur être donné
.avec laplus grande réserve, et tout particulière-
ment quand .on le. fait -entrer dans leur ration. -a
mueill cure préparation ,du blé pour les bestiaux se-
rait de.le noudre grossièreme.nt ou de le passer. au
concasseur, puis de le mêler à l'avoine.moulue ou le
blé-d'Inde. Si ce blé avait la consistance de la fa-
rine, il deviendrait pâteux et ne pourrait être as-
sez ailement mastiqué par les bestiaux.

.M.a.ango.ds plantes fourragèý.s

Il sétablit-atûellem'ent entre les fermes 'expéri-
mentales et les'fermes-modèles de 'tous les pays un

échange considérable 'd'arbùstes, arbres fruitiers et
forestiers, de plantes, grains et :graines de tôttes
especes, sauvages 'ou cultivée3. En 'vue 'de Tîndus-
trie laitière qui prend un si grand développement,
les plantes'fourragères qui poussent natürelltment
dans les forêts ou ailleurs, excitent tout 'particiliè-
rement l'attention de tous ceux q1ii dirigent les
fermes expérimentales, et qui 'désirent i'iÉroduire
dans la culture de nouvelles plantes foufragères au
grand avantage des prairies' et des pâturages.

Parmi ces plantes fourragères, -il y en a qui jus-
qu'ici ont été considérées 'comme .plartes sauvages
et sans utilité pour l'agriculture. C'est au moyeinde
procédés de cUlture, que dans les fermes-modèles on
parvient à les acclimater ; parfois même .elles
poussent avec plus de vigueur qu'aù lieu d'où 'lles
proviennent.

'Ces précieuses acquisitions ont donné lieu à de
nombreuses expériences, au point de vue de leur
acclimatation dans différents pays.

On estime qu'au 'Canada, il n'y a pas moins de
trois cents variétés de plantes fourngeies à l'état
sauvage ou cultivées, plus ou moirs avantageuses
comme plantes à être introduites dans les pi-aiies
ou les pâturages. Quelques-ùnes y gagneraieiit gran-
dement en étant soumises à des cultures paricu-
lières afin d'opérer différents mélánges de 7pl ts
fourragères, par des expériences souvent r'd es
afin de se rendre compte du dégr de végétatiounet
de la valeur nutritive de chacune deees plantes.
C'est ainsi que sur une même étendue de teirain,
un acre par exemple, une vache peut être noui-rià
pendant six à sept mois de l'année, quand avec
l'ancien système de tenue d'un pâturage, elle aVait
épuisé cette même étendue de terrain api'ès trois
mois de pâturage seulement.

,La grande culture

Un colon peut être certain de bien .réussir c'a
agriculture si auk connaissances qu'il possédé déjà
quant'à la culture, il n'y joint pas dès le dbut'e
son exploitation agricole,'l'ambition de u Liveï· une
ferme d'une trop grande étendue, car ce serait
d'avance sr préparer à des contriétés san's'nibre,
et le moyen d'arriver à l'insuccès'dans'lès f'ei
travaux de culture qu'il entreprendra et qu'il devra
nécessairement néglig'er.

Cette ambition de cultiver une ferme d'une trop
grande'étend e,'a été le hait d'n lino~ir~
cultivateurs, tout partieulièrement dans oertaiè 5s


